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Il s’agissait bien plutôt d’une autocratie que l’on a tenté de maquiller par tout un 

arsenal de savants mécanismes de mystification. Ce phénomène d’occultation est 

également mis en évidence par Jean Claude Willame et qu’il nomme "occultation 

d’un pouvoir monarchique" dans son article "la monarchie zaïroise", article que 

nous reprenons en partie pour illustrer son idée : 

 

 "Au fil des ans, ce n’est pas un régime de gestionnaires qui se met en place, 

mais un système politique d’allure jacobine qui occulte la réalité d’un pouvoir 

monarchiste. Celui-ci apparaît à la fois en continuité et en rupture par rapport à 

l’ordre colonial. La continuité se marque d’abord tant par le retour en force de 

l’image du monarque et du chef comme figure centrale et symbolique de la 

construction politique, que par la poursuite d’un dessein unitariste à volonté 

modernisatrice que le pouvoir colonial n’a jamais pu mener à son terme. La 

monarchie zaïroise devient le prolongement de cette basilocratie que les Belges 

avaient voulu imposer au Congo et plus précisément de cette identification à un roi, 

le Roi des Belges que Mobutu va considérer comme un pair. "Un roi pour le 

Congo", tel est le titre d’un essai saisissant d’un romancier Naipaul qui a séjourné 

au Zaïre au milieu des années 70. Un roi avec ses palais dont celui en marbre rose 

de Carrare construit à Gbadolite, sa cour et ses courtisans prébendiers, son 

imaginaire et ses rites africanisés"146. 

 

 A considérer d’ailleurs les théories classiques de la démocratie : 

multipartisme en rapport avec son fonctionnement au Zaïre, il demeure établi que 

c’est l’informel qui a géré et structuré le pouvoir. Par conséquent, le multipartisme, 

la division tripartite du pouvoir (constituant le formel) furent pure comédie, sans 

pertinence sur le réalité du pouvoir. 

 

 Cet informel fut nourri par la stratégie de mystification qui détourna et 

déforma, au profit de la dictature, certaines traditions africaines ; cet informel a pu 

                                                            
146  WILLAME, J.C., Gouvernance et Pouvoir. Essai sur trois trajectoires africaines. Madagascar,  
      Somalie, Zaïre, Institut Africain- CEDAF, Harmattan, Paris, 1994. 
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également obnubiler tout un peuple pendant plus d’une trentaine d’années grâce aux 

stratégies d’alliances avec une partie de la communauté internationale, "aveuglée"  

elle aussi par le courant idéologique assurant les bienfaits du monopartisme comme 

période de transition pour l’Afrique noire. 

 

 Ce système s’avéra fortement hiérarchisé au point d’en juguler la dialectique 

interne dont nous tentons de montrer les mécanismes dans les deux schémas ci-

après : nous pouvons en présenter une première vision en postulant que le Chef était 

hors système (cfr tableau page 146). Nous présenterons aussi une autre vision 

postulant que le Chef est au milieu du système et même prisonnier de celui-ci (cfr  

p. 147). 

 

                            Structure Politique de la Deuxième République 
                                      
                              Schéma  I.  Le Chef se considère comme hors système 
           
 
 
  
 
  
 
 
 
 
           
           PEUPLE          INSTITUTIONS               METHODES            EVALUATION 
                                                                                  ACTEURS        
 
 
 
 
     Cette vision structurelle peut se définir par : 
        

• Un espace restreint et monopolisé de la prise de parole 

• Des procédures de décisions unidirectionnelles 

• Une "cristallisation" du système due aux rapports qui sont unilatéralement 

définis par un élément " hors système " (le chef)  

EVALUATIONS PEUPLE INSTITUTIONS METHODES 
ACTEURS 

LE CHEF 
CONTEXTE 

INTERNATIONAL 
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• La suppression de toute possibilité de participation effective à la gestion 

de la res publica 

• Ce système se caractérise donc par une absence dialectique dans le sens 

où il n’y a pas de confrontation des contradictions (thèses, anti-thèse) 

dans un souci et une volonté de résoudre ces contradictions en une 

synthèse née du consensus et d’une liberté d’expression. 

 

 
                            Structure de la Deuxième République    
 
     Schéma  II : Le Chef, malgré tout, au centre du système et prisonnier de celui-ci 
                                     Système en structure " d’oignon " (Totalitarisme)  
 
 
 
 
 
 
                                               
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Ce système concentrique est ce qu’on peut appeler de l’afro-fascisme ou 
totalitarisme africain et peut s’analyser comme suit : 
 

- Le chef est au centre du système et au dessus de la Loi. Sa parole est 

infaillible et, dans certaines mesures, équivaut à la Loi. C’est en ce sens 

que l’on développe autour de lui le véritable culte de la personnalité 
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mettant l’accent sur son profil charismatique tout en négligeant son profil 

fonctionnel (fonction sociale) ; 

- Le chef s’entoure d’une structure informelle constituée par les membres 

de son ethnie ou encore par les compagnons de la Révolution (Club de 

Binza). Cette structure est la véritable détentrice du pouvoir. Elle a une 

influence considérable dans les procédures de prise des décisions. On 

peut citer aussi dans cette structure les marabouts, les devins qui 

constituent une plate-forme de protection et stabilisation du pouvoir. Ils 

sont "les yeux du chef" ; 

- A cette structure s’ajoute la structure formelle comprenant diverses 

institutions constituant une caricature d’un système démocratique 

notamment le Parlement, l’Exécutif et le Judiciaire. A la différence de la 

classification du pouvoir traditionnel, ce qui caractérise cette strate c’est 

la multiplication des instances de prise de décisions rendant pratiquement 

caduques toutes procédures de prise de décisions. Par exemple, aux 

institutions traditionnellement connues on ajoute dans le cadre précis du 

Zaïre : le Bureau Politique, le Comité Central, le Comité Exécutif du 

MPR, les Compagnons de la Révolution et enfin le Comité de Discipline 

du Parti. On y ajoute également les organes du Parti dont la plupart ont 

pratiquement les mêmes fonctions. Le flou structurel a comme objectif  

"l’incontournabilité" de la parole de Chef dans toutes procédures de prise 

de décisions. Donc, l’intervention du Chef s’avère nécessaire dans tous 

processus de prise de décisions d’autant plus que sa parole avait force de 

Loi. La Constitution elle-même s’est donnée comme un costume taillé sur 

mesure en lui accordant le pouvoir presque absolu et le monopole de la 

direction de la chose publique ; 

- Toutes ses structures (formelles et informelles) ont constitué une 

médiation de l’information, de la compétence entre le Chef, dont la parole 

est infaillible, et son peuple. Les aspirations de ce dernier sont connues du 

Chef par le biais des structures formelles et informelles. 

 










	



